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La fumeuse maxime .le Uhiioo a lour ai au 
« Canard les v ers sut vanta :

Trop de repos noua engourdit*
Trop de fracas uau« étourdit.
t rop de froideur est iudoleuoe,
Trop «l’activité turbulence,
Irop «l’amour trouble la raison,
Trop de remède fat un poison,
Prop «te finesse ««at artifice.
Trop de ligueur *st cruauté.
Trop «l'audace est témérité,
1 rop d'économie avarice,
I rop de bien devient un fardeau,
Trop d'huniitiur est esclavage,
Tr p de plaisir mène au tombeau.
Trop d'«iaprit noua |S>rte dommage,
I rop de confiance noua | erd,
I rvp -I* h aucluae noua d«t»sert, 
irop de bonté dvvient faiblesse,
Trop «le 11 »rW devient hauteur,
Irop de complaisance bassesse,

Trop de politesse fadeur.
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HÉROS MODERNE

apôtre, le type du héros, fleurs de

LE JOURNAL DK RIMOU8KI

MÉLANGESdigènes affoles par la peur des Longs- 
Poils et, lorsipi'il les a converti, la 
scène change. Ce romantique, qui ne 
semblait épris que de pieuses chimè
res, se décèle un homme pratique et( 
nu organisateur de premier ordre 
Il se lait architecte, InUil des églises, ;

Depuis hall Jour» hlen ooraplè* je ré (F 
chia, tveo une persistence qui m'élonne 
mot-mèaie, (Il ne faut |« ilemamler si cela 

VISITE |*\S- il ** ,llll’*ller Plu» Chers amie') euxITINERAIRE Sren.lvs destinées -le nuire jolie ville, 
vrai, je suis entbouviasn otl Y «ongeens-TORALE UE Mua BLAIS I89U
nous t Rlmouslil a un jourml un journal

consiacru ses Inmlnteiirs

r erblantier, Plombier, Gazier 
Couvreur en tôle galvanisée,

tôle noire et forblane.

chevalerie égarée dans un tcmpëûle construit des forts, entoure ses vil
lages de rcmpar's, arme les habilants 
et, une hache d'abordage au poing, 
il s’élance à leur tète sur les sauva
ges qui les atlaquenl, et il les ester- 
mine ; puis après qu’il s'est débar-

vils félons.
Ce type de héros a saisi Hiiysmans, 

qui donne, dans l’ErAo Je Par it, un 
résumé à l'emporte-pièce de la vie 
du héros.

ctusm-coDraoi cuii.ard

Originaire d’une famille du Canada 
qui vint s'élablir, au xviu' siècle, en 
France, il naquit le 27 décembre 
1834, dans le diocèse de Poitiers, à 
Po'zay-le-See ; son père tenait une 
hôtellerie dans ce village, et su mère 
s'appelait Radegonde Pinier. ' Il fut 
l'allié de 5 enfants, 2 garçons et 3 
filles, 2 lances et 3 quenouilles, ainsi 
que lui-mémc s'exprime.

Il fut un galopin terrible ; batail
leur et turbulent, il saute sur les ânes 
qu’il rencontre et les exlemio en de 
folles courses ; puis il racole des 
bandes de mioches, les divise eu, 
deux camps et, sur ses ordres, Ions ! 
les moulards du hameau se cognent, i 

Le directeur du Petit Sénvnaire 
songe à se débarrasser de lui parce ! 
qu’il n’a pas « le genre e clésiasli- !

rassé de cette engeance, il fonde des 
exploitations agricoles, des orpheli
nats, des écoles de filles et un asile 
de vieillards. Ses ouailles l’adorent, 
et lui les aime comme ses enfanta, 
bien qu’il n’ait point d’illusions sur 
le cacaclère des Chinois et qu’il dé
clare très nettement que ce « peuple 
n’admet d'autre loi que la fourberie I 
et est bien le plus fripon du monde »; 
mai* cependant il se dévoue et prie 
tant qu'il finit quand même par les 
épurer.

Il quille plusieurafois.sa résidence, 
va dans d’autres parages que son 
évêque lui désigne ; épris de ce qu’il ! 
nomme ses « saintes galères » et dé- j 
voté par fe zèle de Dieu, rien ne l ar-

Nolre-llome du Sacfé Cœur. I, 2, 
3 juin.

Sainl-Valéiien. 3, 4, 5 juin. < 
Sainte-Cécile du Bic. 5, 6, 7 juin. 
Saint-Fabien. 7, 8, 9 juin. 
Sainl-Simon. 9, It), Il juin. 
Saint-Mathieu. Il, 12, 13juin. 
Saint-Anaclel. 13, 14, 15 juin. 
Sainte-Anne de la Pointe-au-Père. 

15, lli juin.
Sninle-Luce. 16, 17, 18 juin. 
Salnte-Flavie. 18, 19, 20 juin. 
Saint Joseph de Lepage. 20,

22 juin.
Sainl-Üonul. 22, 23, 24 juin. 
Saint-Gabriel. 21, 25, 26 juin. 
Saint-Marcellin et Saint-François-rt'Ue, ni les territoires ennemis qu'il 

traverse, ni les gouffre*. Il ignore II Xavier. 26, 27 juin, 
tout vertige, cavalcade, a cheval, Dans l'après-midi 
au-dessus des abimes, saule par- I1 1 seigneurdessus des torrents pour baptiser 
des peuplades, grimpe, au risque de 
se casser le cou, sur des montagnes, 
court, des journées entières sans II François-Xavier.

du 26 Mou
la mission de

comme dsa St.es ph#nem»n«ui i l je les 
|j admire conic leaclwiiemuul ter, en U», ce 

neat |*< une mince entreprise qu’ils uni 
i-ntée tt : faire oœneure su meu le moons 
qu'il y s ici un peuple intrllig.nl, suscep
tible de secouer les prejug.-a, ,«s vieilles 
routines où ou le ereyail ancré à |srosis. 
Nous sommes donc eu frets de nous mo-Jer- 
n ieer, ei nous y stlous*do si bon oœur, que 
je me plsls à croire que dens quelques I 
snores, nous tereus rendue su même peint 
que les eulree. Donc, sn svsni peur le 
progrès, ei saluons l’tew qui s'ouvre en sou
tiens ni Is bienvenu# et le meilleur suc ès ' 
au JocBNai. de Rivons*..

h\al lut ! , . Co nprenez-vous? . . 
j, lei u.naul incroyable que pour ma part j'y jj

* perds mon latin. Ce projet gigantesque, 
jj germé 'tans des c-rveaux admirablemenl 

développés, S mon poinl de vue, va, parali- 
11, être exécuté à l’automne. C'est une amé
lioration tellement extraordinaire, qu'il est jj 
bien permis d'âvoir quelques doutes. Met» j 
à quoi bon ? Cela fait tant plaisir de ton- jj 

I ger que notre bonne populeiion pourra er- 
ttenter tes belles rues le soir, mus risquer 
de se rompre le cou sur see trottoirs en torn-

Posage dfAppareils de Chauffage

Sainl-Mtircollin, et dans lu matinée m**'” O, Edison! qui aurait Jemals j>u 
du 27 il va visiter celle de Saint- -W»» 1“ «•» •‘•j-

parviendrait Jusqu à nous et éolsirerait île

manger, pour purler le viatique à des 
mourants.

Enlre temps, il se eollclle avecque », mais il est intelligent et tra
vailleur, et sa p été est pour tous d”* des panthères ut des

r, , , ours, et il apparaît, dans es vi loges ceux qui le fréquentent un réconfort qili voient pour la première fois 
On décide donc, de patienter ; et |j terrible. Il lient du Italian et du ja- 
tandis qu’on l’épluche et qu'on le I nissalre. Il a des mouslachcsénormi's, 
soupèse, Chicard déclare tranquille- j!11,1 vêtement en peau de tigre, des

!j pistolets dans sa «vinture, des bottes 
à l’écuyère et il bi audit un Iridqnl !

ment qu’il faut rétablir l’ordre de 
Malle et revenir au xiu" siècle. Puis 
il se pose celte question : » Serai-je 
bandit, moine ou chevalier?» et il 
sn répond y «je serai moine cheva
lier ; je venx célébrer la messe, mais ■ 
le casque en tête et l'épée au côté. >.

Au Grand Séminaire de Poitiers, jj 
il poursuit son rêve d’aventures et j 
profère celle phrase étonnante : « Je jj 
veux bien être un saint, mais à elle- 1 
val, un saint équestre ! »

Enfin, son rêve se réalise, il entre 
aux Missions étrangères à Paris.

Lâ, il se dilate.
Son caraclère enjoué, son enthou

siasme de conscrit gothique, sa mâle | 
piété, ses solides vertus enchantent 
ses camarades et ses mailres ; on le 
laisse penser à sa guise et s’habiller 
comme il lui plaît ; il étudie la Ihéo-- 
logie vêtu d’une cuirasse et fume sa 
pi|ie ; il s’épanouit, heureux, dans 
ce plein air d’âmes forte»

Sa mine dans les cabarets ne rassure 
personne ; mais, une fois dans la 
salle commune, il prêche l’Evangile 
d'une façon si éloquente—ear il par
le merveilleusement le chinois—que 
tous tombent â ses genoux et croient 
à la divinité d i Christ. Il évangélise 
sans repos ni trêve, rien no peut 
assouvir sa faim des âmes et, s'il 
n'était obligé de revenir sur scs pas, 

illcr ses culonii

Sainte-Angèle. 27, juin.
Saint-Octave de Métis. 29, 30, 

juin et 1er juillet.
Suint-Pierre du l.nc Malapédia. 

1er, 2, 3 juillet.
A cause des travaux qui se font 

dans l’église du Bic la visite de celle 
paroisse est remise à plus tard.

Sa Grandeur Mgr Blais a corn 
mcncé sa visite pastorale à Notre- 
Dame du Sacré-Cœur le 3 de ce mois.

Le It. P. Maurice, 0. M. C., d’Ol- 
laxxa, le Kév. M. Belles-Iles, curé de 
SI-Moïse, cl le Rév. M. Chs.-Anl. La
voie accompagnent Sa Grandeur pen
dant sa visite.

Le Rév.-M. Z. B ile-Iles, vicaire 
de l’Assomption de MacNider, rem-

sus reflets les beau faits de mes conc lo- j 
yens. Notre reooansiisenre, comme celle 
des générations futures est acquise 4 nos j 
édiles, qui travaillent activement pour faire 
d» 111mouski nn centre digne de sa popula
tion.

Probablsmqnl que nous en verrons bien j 
d'autres Attendons pour applaudir le lever 
du rideau derrière lequel tout se prépare, ce 
tout sur lequel noue fondons de si lumi
neuses espérances.

Nous avons eu. les derniers jours de mai. ! 

pour fêler le neuvième anniversaire de la ;!

A AIR CHAUD .
A LA VAPBIJR . .
A L'EAU CHAUDE . . . 
LUMIÈRE ELECTRIQUE . . 
CLOCHES ELECTRIQUES . 
GAZ ACETYLENE . . . 
REPARATIONS PB BICYCLES . 

•le., etc., «le.

pour surveiller ses colonies, il'irait , ,, , ,on ne sail où. au fond des (|lfierl8''Cia*-'.* M. le cure d» M-Mmsc pemlaul 
ili* la Chine, partout où resterait un son absence.
mtidùle h convertir. ___________________

Kl tandis que le missionnaire s'a
vance de plus en plu* dans les voies 
parfaites et vit, d'une vie active, 
pre que f tmlti en hii'ii, le romanti
que demeure le même Kien n'e*t 
plus curieux que les lettres adressées 
à sa famille. Il t’entretient de ses eos-

consèeration épiscopale de Ke Grandeur j 
Monseigneur Blais, deux séances littéraires, 
dr imatique» et musicales, dont les collé
giens et les élôver des Soejrs de la Charité 
ont fait les frais Nos plus ei urnes félicl- ;■ 
talions ù ces jeunes acteurs et actrices, dont 
la plupart ont déployé un réel talent. Au j 
Séminaire, la fanfare 8tc-Céci!e exécuta de» j 
morceaux su|>erbes et contribua no ir leju*
< oupà rehausser iVclal de la fête. On n i sau
rait trop complimeiiler ces jeunes inusi 
ciens, et surtout leur infatigable directeur, J 
Monsieur l'abb» Audet, qui a droit d'être 
lier tie voir ses efforts recoiupensés 
un résultat 'près pie inesj-eré, ôianl donné !

Après vingt ans do service dans les plue grands ateliers de Québec, je i 
informer le public en général que je suis définilivemeul installé * Rimoueki eân de 
répondre eux demandes des cliente.

» • , xij&.jfe-'-fe

Ouvrage garanti, à des prix déliant la compétition
Votre patronage eel respectueusement sollicité.

A.-ALPH. PORTUGAIS

ST YA1.I RII-A

j lûmes, demande des fusils et récta- La foudre est lomluse. dimmteh 
me une pain: do hottes n distinguées, dernier, et a rnis le feu aux granges

(I est o donné prêtre un juin 1858, IjotTuMh! saiVplus'ii h, bref "mU'Ô’Ù ' * *'

est. Il parle de soigneur, det le voilà qui, à I annonce d un dé-, ,,SI „ „e goigneur. tie manoir, 
part de missionnaires, » exalte, parle d miyer„ fmlt ,r3Büîre ; lo aci
de Croisades, de combats des Trente, | gllfll||. ,,sl fermier, le manoir,
de Godefroy de Bouillon et de saint Ls| lnl, . ,l imliei;il,. ,é(.lly„r 
Louis. « N est ce pas quelque chose |iegl UM d„mHl(| ... u ,| ail|nl,rs. 
de ce genre que les expeditions des îser qileVs liihus ont quelque
missionnaires?, sécnet-il. Il at- |.ho8,(,^œurs m„y,.n âge, H 
tend avec impatience son tour d exil‘cVs, vrai_ „„ fon(, . j, ,„l|r ., d”n'né> 
et lorsqu on lut désigné son champ |U|.miime> CPite étampe, en iuslau- 
n *e ' on-Nan, il exulte, j ra|ll des mœurs patriarcales, des
Il écrit à ses sœurs des tellies folles : proc(,SMrtu«, en rendant juslicc.com- 
« Le Yun-Nan, j ai dit le nom de ma me saj„| y,0His, sous un arbre !

Finalement, une ftèwe peslileivfiancée ! le Yun-Nan est à moi !—
cest la dame de mon cœur, c est |je||e s'abattit sur ses districts d, en 
P°.llr jamats mon épouse Je gojgnajl| j,.s malades, il en fut atteint 
sms dès là féru d amour peur la et mourut le 17 juillet 1887. 
beauté ma chère. Ta face est || mourut avec le regret de n'avoir 
plomhee et brume, mais Miepour é|é mai.|yli,é, de n’avoir pas 
tant.-J ainiq Ion allure th.betaine, wu(T,.ll pou|. ,a call,edll (:h^,
Ô ma fiancée, et les engins de guerre || vrajmellt humble qu'il se
ne me font point souci. , J jugeait, de bonne fui, un mauvais

«Parole de gentilhomme, Dieu ma, 0I|VI jur et n'attribuait les succès de 
Iraile en lits aine et comme le van- so|| ap0S|a|aj qu'au* prières du Car- mis ses moulins en mouvemenl il y

i ST l -!*». r-.* » ........ ...... J....... ~ -
Il quille ce Paris où, dit-il, « il n'y 

a rien de bien curieux è visiter. » Il 
a vu Noire-Dame, la Sainte-Chapelle 
et—ainsi que l'observe le P. Rochon, 
son biographe, ceci le peint tout en
tier—il est allé contempler l'armure 
de François I" I ce, après ouoi, il 
est convaincu qu’il connaît Iq ville. 
Il part donc de la maison de le rue 
du Bec avec cinq autres mission
naires et s'embarque à Bordeaux.

Il Anil per arriver è Canton et, là, 
il peut s’assurer que sa fiancée, qui 
Iteoile sur le» confins île la Birmanie 
et du Tonltiu, est une eHroyeble 
personne. Il essaie de pénétrer dans 
le pays et n’y parvient qu’en ris
quant, à chaque pet, se peau : Le 
Yun-Nan est à Jeu et à sang, ravagé 
par des hordes de bandits dont la 
férocité déconcerte ; ce» brigands 
dits Lotos, dits Longs-Poils, et qu'il 
qualifie tool aussitôt de « Sarrasins s, 
incendient les villages, égorgent les 
hommes et les femmes et, en guiee 
de peeie-tempe, tuent le^ beeuls, 
leur ouvrent le ventre, le 
à la place des entrailles 
pêle-mêle des enfants, puis ils reeeu-

j mel île NioQ, où l'une de ses sœurs g une quinzaine de jours. Ou s'al- 
i était religieuse. C est à celte sœur jend jcj „ une grande expédition de

qu il avait écrit, lorsqu’elle fut en- . . ______ .
jj Irée au cloître, celte phrase si sage, 1 ^,0,s 66116 annt 1 • j si profonde pour les gens qui sont1 OU F BEC
'au courant de la mystique; « Ne j! v ,

cherche* pas à faire tje l'exlraordi-1' 7 juin — Le sergent llarpe, delà
naire, la Sainte Vierge n’en fit point » |jee provincia, destitué par le 

Chicard tut tout en contrastes, 1 1

Noil vol lus (lu dehors I" l«™ "« uu U peut con«crer • ror-
* m*T chatjut» aun-o filusioura ôiêvr-s nou-

___  veaux. Je ne puis passer sous silence lu
remarqûable discours de de M1 lu présiileui 
de l'Acatlérnio Si-Jean, dise >urà traitant de 
fax antage des etudes littéraires. Mr Napo
léon Micliaud possédé une éio|uence renur* 
ijualdo chez un jeune hounno de cet âge, 
tiun précieux qui, cultivé, lui isstireniU 
sans doute tie nombreux succès, soit dans 
la chaire ou à l.i tribune, suivant l'état au
quel il se destine, fie elnleureuses félici
tai ions à M' K. Couillani |M)ur son raj)|K>rt 
sur les travaux académiques, nippon rédi
gé dans un style dont la concision n'était 
pas la moindre perfection.

Monseigneur distribua les médaillés aca
demiques aux nouveaux élus : Messieurs 
Y Côté, .1 Langlois, J. Moreau, W. Carnes 
et I*. Cyr Honnetus dus au (aient et au

" Les M?‘saventures do Mons. (iodichon, ' 
pet.le romêdie en un acte, a beaucoup 
égayé l'audiloire. Les personnages sem
blaient incarnés dans leur rôle, tant le jeu 
•le chacun était naturel. L'acteur principal 
a été d'un comique achevé et peut être lier 
de son succès.

Au Couvent c'était un plaisir de contem
pler cet essaim de brunes et blondes miettes 
en robes blanches, tableau charmant ayant 
pour cadre un thr dre artistiquement dé
coré. Musique, chant, opérettes, chansons II 
comiques obtinrent les applau lissements ! 
mérités. “Gaudonlia " drame en trois actes, , 
a été joué avec une perfection teile que l’on 
se croyait en plein troisième siècle, dans 
ces jours d horreur où Dioclétien fit périr , 
tant do nos frères, ces martyrs sublimes, jj 
qui tiouvaient dans leur foi le courage de 4 
marcher au supplice le sourire aux lèvres, j 
Il serait un peu long de donner à chacune ; 
des actrices les éloges qui fui reviennent de

r»

llmouskl, P.Q.

LOUIS TACHÉ, L.L.B C.-A. ST-PIERRE
AVOCAT

Rue Saint-Germain - RlMOl'SKI Agent général

ON A BESOIN
j d'un jeune homme sachant lire et 

écrire correctement, comme 
apprenti à l’imprimerie du 
«JOURNAL DE RIMOUSKI.»

La CIE D'ASSURANCE MUTUELLE 
coNtvtn ls vau

f* comte de RimouaU, T émis caret»
-el Kemournehn

il _____ | - . QUEEN OF AMERICA»
Théophile Deslug-s, qui fu

rent nullifies en cendres en un in.«- 
tant. Ou a eu juste le lenips de 
sauver un cheval île l'écurie. Les 
pertes sont ni partie couvertes |iar 
les assurances.

Dimanche, 4 juin, a eu lieu, en 
celle paroisse, la provession solen
nelle du Saint - Sacrement, avec 
beaucoup île pompe. Tout semblait 
nous favoriser, et le temps, et l’état 
des chemins.

Un magnifique reposoir avait été 
préparé à l'avance chez le maire de 
la paroisse, par les demoiselles du 
village, qui ont su y apporter beau
coup d’art et de goût.

CEDAR HALL

KTAiiM EN 1873

AUG.
«THE DHrENIX OF LONWMf»

«ALLIANCE ASSURANCE 
OF LONDON»

XtZSCOTTSSX» T.*.

Là compagnie. King Brothers

Négociant

Rimoueki.
TOUJOURS EN MAINS UN ASSORTI

MENT COMPLET DE MARCHAN

DISES DR COUT, EPICERIES, 

FERRONNERIES. VAISSELLE, rrc.

Ill
Réssrvé par Epicier «t...

viitîE lui, l est celle nun iiicx11iigtii* rciïiplQcu 0V8fil le FCiour ou 
ble qu'il eut de converlir des âmes ; reur_gânéral d'Ejieuwi, l'a 
aussi peut-on allirmer qu’il fut l’un . 6 ’ Jr '
des plus audacieux soldats de ces Proch.nl" , fUl.

• ■ ■ — — ■ am mnD.ihanilo ilotosllo

droit, rar toutes ont très bien réussi. Je
rêveur à la foi* et pratique assom-1 8°,iver,,eme,|t Marchand pour pâli-1 ne mentionberai que les noms de si*"” Bé- 
meur de bandits et père de’pauvres j sannerie politique, lors des dernières rub*, Plour les. uery et Tremblay, pour les 
gens et finalement, oe qui domine 'élections provinciales, ne sera pas,j ^ à préparer
diet lui, e e*l celle soif mexlingui- remplace avant le retour du procu- pour f el Mé un graad kur ^ pubh,

automne ne manquera pas i'occtsion de prouver, par 
sa générosité, I admiration qu’il doit à une 

_ ,   >i, « r».1 a «Ut niiiassira œuvre aussi belle que celle de l’orphélinat»admirables troupes que nos Missions —1** marchands délailleur» en ^ , henlsbtoa ,jarees qui s’oceopent de
étrangères lancent à l'assaut des nou vau lés, de celte ville, ropren- rorgimMii0n ,ie ce barer recevront *an»
pays idolâtres et auset l’un des plus firent vendredi, les procédures contre ■ dome tout i encouragement quelle* me-
résistenls et des plus avisés de ces Salomon David, cet agent d’une mai- ritem.
bon grognards parmi lesquel* «f*- „„ de draps el de dentelles, de

Bruxelles, Belgique, qu. verni sa
marchandise sans licence par les ,|0Uce pourtant, qu'il mangnait Four
moa fie ÏHiAhe» A moins oue ce m" f*'« pardoooer, laisse* mot, avant deruesae uaenec. A moins que te lernlln,r Vous dire quelques vers char-
marchand ambulant ne se procure, nanti, plein» .le «enaibiiits, de deiicawun

f____ ,, . ..___et d'amour, de» ver» qui voua feront rêvernt Une licence, il devra loutM w Oonn^ur « être ainsi années II»
sont de col aimable poète que vous connais i 
ses, de Solly Pmdhomme. Il le» a intilulés :

AGENT pour la Oie 
I Assurance sur la vie Standard

Hern.
LEPAGE

croie la « vieille garde » de l ariftée 
de Dieu !

J.-K. llnrsMAM.

Un des nôtres, un Canadien, rési
dant à T upper Lake, N. T., nous 
donne les nouvelles suivante* :

Les exercices du mois de Marie sesent la pense de la bête et la jettent.. .... ._à l'enu; et central peeloul. outre jj*»1 terminée per une magnifique 
que ces scélérats pourvoient des hou- !| cérémonie à l'église. Il y a eu pro- 
cheriee où la chair humaine se vend cession de tous les enfants du chœur, 
cinq sapèqnes la livre, ils ont in- jl portant des flambeaux, el au chant

fiï^LtlXsl^'!!<*«• N™6» d* »• «e-Vrarge. Assis- 
5*» M nwt’d êpunvnn webw, U|]ce Bom|WWIM Dès le malin, on
te mr des phrax Se bois wc el en^ ■ commencé les exercice en l'hon-

lourés de bandelettes imprégnées' " * "—-----*“---------
d'huile ; e» c'est avec ces cadavre* 
allumée qu’ils éclat rent te roules.

Chicard n’est nullement terrifié 
per ces histoires. A feras d'énergie 
el d’estocs, H atteint sa résidence, 
relève le courage d* malheureux in-.

iuueédtotomen 
déguerpir*

TROIS RIVIÈRES

Mercredi, au Ceiré Champlain, a 
eu Itou, sous fa direction de M. La- 
vigne, le premier concert de la sai
son, donné par l’orchestre Triflu- 
vien..

Le programme était des mieux 
chôme el a été exécuté avec une 
perfection qui fait honneur à leur 

M. Henri Lavigne, qui.

LK MEILLEUR MOMENT I

near do Sacré-Cœur. Dimanche il y 
aura procession du Saint S acre ment 
■i... l'église, j! une foie de phm, vient de nous preu-

Toue ce» exercices religieux, ei !: ver qn'il^lail non seulement artiste 
bien fails, et ai bien enivra, noue jefarirnttisle exécutent, mais eussi 
rappellent vraiment h patrie Aeento. Ijnrtiete directeur.

Le meilleur L 
N"»»l pas quand ou dit : " Je t'aime ! 
Il eti dans le sileucs même 
A demi rompu tous les Jour*.
Il est déni le friwm du bras 
Où se pose la main qui tremble 
Doua la pace qu'eu tourne ensemble 
El que pourtant ou ne lit pas.
Heure unique où la bouche clore 
Par re pudeur «rule en dR tant ;
Où le cœur t'ouvre su éclatait.
Tout bas. comme un boule* de rare ;
Où le parfum seul dre chenus 
Parait un» faveur eeequlw I 
Heure de lu teednmw require

Réservé par

Couillani, 
Fils k cie

Bue DES AVOUAIS
PR As DU PALAIS DI JUSTMI)

TIENT CON ST A MMLElfiT 
dm aseoaTiMsirr

d’Epicerie» 

de... 

premier 

Choix...

MTBTO.

de
3,000 livres de

Chaque semaiue nou» 
recevons un 

timent compi
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PROGRAMME

La Première Messe 
pour louis XVI

La Gaspésle et eee araateges

, en go:» présentant La Jtmuu M Rimoumi, none 
en quolqun» eM» 4e quel esprit il lere animé, 

attaché à l'Église catholique el I «en divin* eaeeigne- 
• vent tout entièrement soumis à l'sutorilé reli- 

re*perler ne* droite de catholiques, le* défendre au 
i un devoir ancré que now anurous remplir avec

i no sers pea en journal de parti, c'est-è-dre 
r, ni libéral ; mai* il sera indépendant des 

Kat-ce h dire que les questions politique* ne seront 
t dans nos ooloones T Non ; elles le seront, mais au 

die, de bien pénérai de paya, et non pas 
le tel ou tel parti politique. Toute mesure

I de l'&fiiae, à perfectionner notre système
■ esineinss ranmlkrawflranaamm ml k itiwmAiiUAie Im nvvuvvAaB principes csinoiiques, n i promouvoir je progrès

■ aIsaSSS j|a Ia SAoiAlA SlielAIlt |*AIIAn„iitHAMl ,1.1I vlaisses ae m socioie^ funoBi i svqiicciijud» ue 

celle région de le province de Québec» recevre 
nous coniDeiiroD"» eu cou*nircy evec energie 

I projet de toi oppeeé eux Intérêt* religieux et politiques

, de cbsrité et de prudence si souvent recom- 
i par Notre Seint Père le Pape.

dresser» tout particulièrement .au pro- 
il tiendra see lecteur* eu courant de 

i è assurer eu prospérité, 
i de la colonisation sera l'objet de son alton-

II recevra avec reconnaissance tontoe les 
l'Igjg Messieurs lus Misstooosiro* Agricoles voudront

I du eolqn pour faire valoir se* 
1 le tiendra eu courant 

i o< U sont son soutien dan* sa lèche

atteindre par la pebiieeUon de 
t dira si nous evens trop présumé de no* 

ids nos lecteurs.

On lit dons La l'rnte :
On nous informe que dans les pa

roisses de Port Daniel cl de Paapé- 
biac, il y n baeucoup de lois du gou
vernement à prendre pour la somme 
do ISO. Il y s des routes pour aller 
voir ces loto.

Les terres sont d’exellento qualilé, 
planches et sans roches, le climat est 
boa et le chemin de fer est tout près. 
Il est donc svidUgeux pour ceux qui 
veulent s'établir sur des lerres d'aller 
prendre ces lots an plus tAt

Le SI janvier 1793, vers les dix 
heures du soir, au moment où ren 
trait chex elle une vieille dame qui 
venait d'acheter,su faubourg Sl-Mar- 
lin, une botte d'hostie* pour la cél.i- 
brstion desssiotemyeière*,un homme 
qui l'avait suivie était resté immo
bile, occupé à contempler la maison 
où elle demeurait. Elle se héla 
d’entrer; puis, saisie d’elfroi, elle 
s'assit avec précipitation sur une 
chaise que lui présente un vieillard : 
« Caches vous, cachex-vous I lui— 
dit-elle, car quoique nous sortions 
bien rarement, nos démarches sont

On trouvera dans ces paroisses jj connues et nos pas sont épiés.
des maisons pour recevoir les famil
le* de* colons qui viendront a’y éta
blir, et une société de colonisation s'y 
est fondée pour aider les colons en 

il de l'ouvrage à ceux qui en 
auront besoin el auront pris des tels.

CeUn société qui possède quelques 
lots, paiera $8 00 de l'acre pour dé
fricher à la herse sur ses lois et elle en laissant peralire sur leurs visages

—Qu’y a-t-il de nouveau ? de
manda une vieille femme assise au
près du feu.

L'homme qui rôde autour Ue la 
maison depuis qe.-lquas jours m'a 
suivie ce soir.

A ces mots, les trois habitants de 
celte pauvre misure se regardèrent

environ. Mais il finit par deviner 
te faiblesse morale et l’inexpérience 
des deux pauvres créatures, et alors 
il leur dit d’une voix douce et timide:

« Je ne viens point ici en ennemi, 
citoy.... (V s'arrête et s* reprit pour 
dire i « mes sœurs •). S’il vous ar
rivait quelque malheur, crOyes que 
je n'y aurai pas contribué. J'ai une 
grâce à réclamer de vous. »

Elles gardaient toujours le silence, 
s Si je vous importunais, ai... je 
voua gênais, parle* librement ; je 
me retirerais. Mais sachet que je 
vous suis tout dévoué, que s’il est 
quelque bon offiee que je puisse vous 
rendre, vous pouvez m’employer 
•ans la moindre crainte. Parle* ! * 

La saute au procAoi» numéro

aux colons qui auront 
fait ces défrichement», toute la ré-

j le signe d'une terreur profonde. Le 
vieillard était le moins agilé, peut-

colleqn’its pourront tirer la première être parce qu'il se savait le plus en 
année du terrain qu’ils auront dé
friché, c’est-à-dire que le* colons 
auront fait le défrichement garderont 
peer eux toute la récolte de te pre
mière année de terrain qu'ils auront
JAIJaI»! a| MiiiNMiUvAaemciio oi tjissiviiiuiin!.

Lue chemin» 4e fer Intercolonial 
et Baie de» Chaleurs délivrent en 
lent tempe des billets très réduits, 
aux coton* qui veulent aller visi
ter ces terres, et M. L E. Certi
fiai, secrétaire de la société de colo
nisation de Montréal, organise une 
excursion à bon marché, pour per
mette ee* cultivateurs d’eltor voir 
Ptspéhine al Port Daniel, et cons
tater les avantages qui s’y trouveet.

Cette excursion partira de Mon
tréal, le 19 juin, cou* qui voudront 
e» faire partie ou avoir plus de ren
seignements, n’ont qu'è écrire è M.
L. E. Carufol, è Montréal.

lenr vocation, a félicité le nouvel élu 
du Seigneur et ses heureux parents.

M. Désiré Morin a chanté la messe 
à Sl-Fabien. M. Bélanger, profes
seur, eu Séminaire, a prêché.

M. Alexandre Bouillon a célébré 
u première meese à St-Anaclel. M. 
J.-B. Ruest, natif de celte paroisse, 
a fait 1e sermon de circonstance.

âmm

publication cjua nous 
1 été l’objet d'en

d'agriculture, justifieront 
le
I la publication d’en 
cetobei,

travaillerons è promouvoir le pro-

CALENDRIER DU CULTIVATEUR

de feeder h Rimouski, lr,v*"**r0M 1 promouvoir le pro- 
> confiance qu'un bien- <*. ««Uriel de. différente. classe,, 

HH sera fait, surtout «rtout l’avancement de la colonisa
it* daes cette région de la province 
de Québec.

Noue aurons de pk», poor joindra 
’aille è l’agréable, el pour égayer

volonté
i pu peut-être la rendre 
lease* le Journal ne 
donnerait pas peer le 

i satisfaction que l’on 
km* prions noelee- 

I un pen InduIgMl el de 
r.e’ila le ventent bien 

à prendre poor leur 
■■P è revenir. ■

'

Règle générale, il e'éconle ordinal* 
aairement ee intervalle de deux •*- 
■ainee antre te neieéra-pronpedee 
d'an journal et sa publicaUoa régu
lière. Donc, vers le 15 ou le SA du ■ 
unaent mois nous commencerons àfl 14 beurre rie de Rimouski 
pnblicr régulièrement tons le» jeudis Pkin fonctionnement depuis quelque

unsneré» à le liitére- 
ture que préfère h* dames, rédigé 
par une demoiselle dont noos toisons 
te nom pour aujourd'hui, mai* qui, 
si l’on ee juge per la finesse du style, 
n’en eat peek ses premières armes. 
Dans tees les cas vont tooeaaeilrex 
peut-être plus tard, mais puer le 
présent non* lui avons donné notre 
parole de n’en rien dire.

Enfin, comme vent voyes, chat 
espece de notre journal aura eue 
rôle à remplir, son programme è 
suivre.

un consul r*a mois

MAI—Semer labour d'automne— 
Transporter les fumiers avant le* la 
boon—Labours—Herser — Rigoles 
— Transplanter choux, oignons, 
bailee—Semer pommes do terre— 
Bétail aux champs — Blanchiment 
des toits—Soins spéciaux k le bassq- 
eoer, k la laiterie — Planter arbres 
fruitiers — Emonder, etc. '— Tonte 
de* moutons — Suies aux chemins,

JUIN—Semer navets—Sarrasin— 
Soins au jardinage—Sémi»—Sarcler 
— Levages des laine*—Travaux aux 

né» mitoyens; aux cours d’eau, 
I pente — Destruction des mau 

vaises herbes—Semer tabac, navets 
de suède, etc.

Les Etats-Unis

i les quatre page* 
de journal tout ce que nossboooés 
nul mue cesse besoin d’avoir sous 
lee yew, et tout ce qui petit servir 
ktee renseigner elfes égayer. D'a
bord en feuilleton des plue intéres
sant, qui, teat en causent desémo- 
tieue, ne S’écartera en rien de 
stricto* Ws de le morale, occuper 
une partie dépêtra première page. 

Ensuite,

Au moment de mettre sous presse 
•ooe recevons la pénible nouvelle 
que Madame Jean-Baptiste Lepage, 
mère du Dr L. Lepage, de Rimouski, 
est décédée jeudi k Ottawa.

Nous prions nue confrères dele 
rame de

La Jomoa sa

danger. Les regards des deux fem- 
i, attachés sur ce vieillard, lais

saient aisément deviner qu’il était 
l’uuique objet de leur vive sollici
tude.

« Pourquoi désespérer en Dieu, 
mes soeurs ? dit-il d’une voix basse 
mais onctueuse. S'il a voulu que jo 
fusse sauvé de ia boucherie des Car
mes, c'est sans doute pour me ré
server à une destiné que je dois ac
cepter sans murmure. C'est de vous 
el non de moi qu'il faut s’occuper.

— Non, dirent les deux vieilles 
dames.

—Voici, reprit celle qui arrivait 
et tendait le petit boite au prêtre, 
voici les hosties. Maie, a'écria-t 
elle, j'enlends quelqu'un m inter les 
degrés. »

A ces mots tous trois se mirent è 
écouter. Il fut facile d'entendre, au 
milieu du plus profond silence, les 
pas d'un homme dans l'escalier. Le 
prêtre se coula péniblement dans une 
espèce d'armoire, et une des deux 
religieuses jeta promptement quel
ques bardes sur Jpi.

« Vous pouvez fermer, sœur Aga
the ! » dit-il d'une voix étouffée.

A peine le prêtre était-il caché 
que trois coups frappés sur la porte 
firent tressaillir tes deux saintes 
filles, elles se consultèrent des yeux 
sans oser prononcer une parole : 
elles demeurèrent muettes, ne con
naissant d'autre défense que la ré
signation chrétienne. Interprétant 
ce silence à an minière, l’homme 
qui demandait à entrer ouvrit la 
porte et ae montra tout à coup. Le* 
deux#pauvres religieuses frémirent 
en reconnaissant en loi le person
nage qui, depuis cinq oil six jours, 
rôdait auteur de la maison et 
bleil prendre des informations sur 
leur compte. Elle» restèrent immo- 

. biles, en le regardant avec une 
rioeité inquiète, el saisies de stu
peur.

Cet homme était de moyenne taille 
el un peu gros ; mais rien dans ta 
démarche, dans son air, ni dans sa 
physionomie n'indiquait un méchant 
homme. Il imita l'immobilité dea 
religieuses et promena lentement

Un Canadien écrivant de Central 
Falls, R. L, concernant l’émigration 
canadienne, nous dit ce qui suit :

Dix à quinte familles peut-être 
•ont arrivées è Providence, Pawtu-1 ses regams sur la chambre où il se

AVIS PUBLIC
Avis public est donné que le con

seil municipal de fa ville de Saint- 
Germain de Rimouski, k M séance du 
23 mai 1899, « adopté le règlement 
suivent :

NÉCROLOGIE 
n. vabb* étonnés soucmabd

11. l'abbé Georges Bouchard Etudiant su 
Grand Séminaire de Himousài et Professeur 
su Petit Mnlntire, vi nt de oouhrdin» se 
perotate notate, le It mal demur, {après 
quelques jours de mets,tie roulement, as
sisté à ses derniers moments per Monsieur 
le cure Chouinard.

Monsieur Bouchard est né i St-Octavt de 
Métis en janvier IS7«. Dons le mots de 
septembre 1*81,11 entrait su Petit Séminaire 
pour , foire ses études classiques qu'il ter
mina en 1897 Dans l'sutomne.de le même 
année"!! entré U su Grand Séminaire, H il 
ee rot sorti l'autre jour pour n'y plus re
venir. 8e mort est nu deuil pour le 8éml- 
noire, où il S past) plusieurs «nuées ; pour 
le dtoctoe, où II devslt travailler ; pour tous 

qui eut appris la triste nouvelle: Il 
n’ovsit que 11 ont.

Lee desseins de Dieu sont impéuétrabli 
its puisqu'il 4kl l'Amour indoi ou doit 

s'incliner devant ses adorables décrets. 
Lorsqu'on jeune homme • grandi somme 
Moogffhr Boochard dans le pieté et lé vertu ; 
qu’il • passé les années de ta jeunette tous 
une régie vivitrante; qu’il s été écolier el 
ecclésiastique appliqué su devoir, ou peut 
être evrtotn que le bon Dieu l'olme.

Pourtant la «stars u sa ressent pot moins 
Inches d’ans séparation aussi subite. M 
Bouchard émit bien doué tout loue les rap
porté. Il possédait une Intelligence lucide 
qui lui i permis Je Min de fortes éludes 
classiques, el qui, eo peu d'innée», l'eut fait 
pénétrer dîne 1st secrets de lé science théo
logique ; une volonté ferme qui «e manifes
tait dans sa constance à prépirer toujours 
avec le même perfection ce qu'il avait à 
faire, 11 dans lé vigueur avec laquelle II é 

I dirigé pendent deux eut une classe 
breuee; un caractère simiblequl lui ellirait 
l'amitié de ses élèves, de set confrères et de 
ses supérieurs. Aussi, Is grice ds Dieu t'i 
joutant à ces dispositions naturelles, Il « 
beaucoup fut en peu de tomp-, el à 11 «ns 
Il était an fruit mûr pour le elel.

Les funérailles de Monsieur l'abbé Bon 
chord ont ee lieu le IS.douo ee perds* ns- 

Lee paroissiens assistaient en foula. 
C'est Monsieur le Supérieur du Séminaire, 
M. le chanoine R. Pb. Sylvain qui t chanté 
le servies Iras Rév. MM. Ant. Poirier, A. 
Andel et L Gâté, Directeur et Professeurs, 
B. Gagnon, vicaire de « cathédrale, Rév. 
M. J Léonard, Hecrttralre de Mgr l'évéqoe, 
.le» étudiants en Théologie, confrères du dé 
tout : les écoliers de Bt-tmuve qui .sont 
nombreux, et ceux de l« clés* dont 11 était 

sseur, étaient «usai présents. M. le 
curé Chouinard oviil fait richement décorer 
régit*;; le» élèves ont exculé de been chant 
harmonisé son» lé direction du JRév. M A. 
Andel, et l’eadelnnce pirais*il virement 
impression*

Iras é lèvre ont reçu une cordiale hospita
lité de la put de M. M curé et des généreux 
paroissien» de »t Octave, notamment de MM 
L. M. franglais et B. Moreau.

Anx bouquets spirituels présentée per l-s 
«lèves du Séminaire i le famille du défunt, 
eux nombreux lémoigoeget de sympathie 
qu'elle • reçus en cette douloureuse c icon 

», le Mesiafffr joint ses sincère» con-

POl'RVOYANT A L’APPROVISION-
NKM1NT D’IAU AU MOYEN D'UN 
AQU1D0V DANS LA VXLLH DI SAINT- 
UNRMAIN D* BlMOOeiL NT POUR 
OIDBB DANS Cl BUT LIS DROITS 
NT POUVOIRS DU OONSML DI LA 
DITS VI LL* A M. B.-P. BSN DIR. IN 

\ GÉNIBUR CIVIL, DB MONTMAONY, 
OU TOUTS PBBSONN1, CONPAONIB 
OU SYNDICAT QU'IL DMIONNRA.

Le conseil de la corporation de la 
ville de Saint-Germain de Rimouski 
cède et transfère, et le maire de ce 
conseil est autorisé k céder al trans
férer tous les droits el pouvoirs du 
dit conseil relativement k la cons
truction d'un aqueduc et k l'approvi
sionnement d'eau au dit M. Bender 
ou toute personne, compagnie ou 
syndicat qu’il désignera;

Et le dit conseil cède el accorde 
au dit M. Bender ou toute pe. sonne, 
compagnie ou syndicat qu'il dési
gnera, le privilège de construire et 
exploiter le dit aqueduc, et ce* l’ex
clusion de tous autres, ainsi que les 
autres droits et pouvoirs relativement 
6 la construction et k l'approvision
ne meut d'eau, pourvu que la compa- 
gnied'aqueduc s’engage à construire, 
entretenir et mettre en opération un 
aqueduc en fer qui devra fournir une 
eau de très bonne qualité en toute 
saison, en quantité suffisante pour 
l’alimentation de la population de la 
ville el le besoin de la corporation;

Tous les contribuables de la dite 
ville seront tenus et obligés de pren
dre l'eau pour les besoins de leur 
famille seulement, y compris l'eau 
pour les bains, latrines et étable, et 
ce aux taux suivants basés sur l'éva
luation de chaque propriété portée 
au rôle d'évaluation de la dite ville, 
savoir :—

Les propriétés de moins de |500 
à un centin par jour, soit 83.05 par 
année ;
Lee propriétés de

|500 è |5 00 par année ; 
« 600 à 5.50 «
« 700 à 0.00 «
« 800 k 6 50
« 900 ù 7 00 «
« 1000 è 7.50
« 1100 à 8 00 «
« 1200k 8 50
« 13u0à 9 00
« 1400 k 9.50 «
« 1500* 10.00 «
« 1600* 10.50 «
« 1700* 11.00 «

. « 1800*11.50
« iooo*i2.qo «
« 2000*12.50

de plus de 2000 4 15 00 «

arroser les rues du la ville, pour 
abreuvoirs ut fins d'embellissement ;

Le conseil accorde une exemption 
de taxes pendant vingt-cinq ans sur 
le dit aqueduc cl sus dépendances, et 
de demandera h la législature le pou
voir d’accorder ce» privilège* durant 
quinze autres aimées, mais cette de
mande sera faite aux frais de la com
pagnie d'aqueduc qui devra au préa
lable fournir les deniers requis * 
* cette fin, lesquels privilèges cesse
ront d’exister si lu compagnie d'a
queduc lie pou! fournir l'eau requise 
à là population ; colle dernière ne 
devra pas lui-ser couler l’eau inutile
ment, et no devra pas consommer 
plut de soixante gallons par jour, en 
moyenne, par personne ; le tout 
néanmoins sujet à l’acquisition par 
celte nouvelle compagnie d’aquauuc 
des droit», privilèges oj propriété de 
l'aqueduc actuel ; le bonus de la com
pagnie de l'aqbotluc actuel au mon
tant de cent cinquante piastres sera 
éteint t

Au cas où la compagnie d'aqueduc 
ne pourrait s'entendre avec le ou les 
propriétaires de l'endroit ou des en
droits où elle jugera nécessaire de 
prendre l'eau ut par où eUe devra 
passer pour conduire l'eau sur les 
limites de la ville, cette dernière 
cède el transfère ses droits et pou
voirs relativement â l'approvisione- 
ment d'eau et à l'expropriation de 
terrains, pouvoir d'eau et immeubles 
requis pour lu construction el fonc
tionnement du dit aqueduc au dll M. 
Bender où la compagnie d'uqueduc ;

La compagnie d’aqueduc devra 
commencer les travaux dans les deux 
mois qui suivront l’approbation du 
présent règlement par le Lieutenant- 
Gouverneur en conseil, et le»* ter
miner au 15 juillet 1900;

Le conseil se reserve le droit do 
se servir des tranchées faites pour 
l'aqueduc pour y poser dos canaux 
d'égoùls, sans retarder les travaux 
d'aqueduc ;

Dans vingl ans, le conseil aura le 
droit d'acheter les («tris cl les bons 
de la compagnie d’aqueduc à leur 
valeur sur le marché.

Le présent règlement sera soumis 
à l'approbation des propriétaires du 
la municipalité de la ville de Saint- 
Germain de Rimouski qui doivent 
voter sur tel règlement et deviendra 
en force le jour de sa promulgation.

Et étant mis aux voiih du eu con
seil, ce règlement est adopté à l'una
nimité.

Rimouski, 23 mai 1898.

«Signé » R. À. Drapeau, Maire,

“ L. de Gonzague Bei zilb, S T. 

(Vraie Copie).

L. de GQSZAGUE BELZILE, S.T.

K. I. P.

iné des nouvelles venant des Etals-|l quoique d'un extérieur modeste au
U ai*, surtout des centres où 
compatriote* sont en grand nombre. 
Hmnrellee de Québec, de Montidnl, 
d'Ottawa ; en un mol, tout ce qui 
servira h rendre notre journal com- 
plel et inléreesanl.

Noms ferons entrer dans nos co
tant ce qu'il y aura de plus 

dons le ville de Rimouski el

ne* lecteurs au! 
I de tontes les nouvelles rell- !

• dudit
, eux, mirent peut-être I 

notre soHid-j 
DUNNS* ne Rwofski 

leur soutien dans

i»', H

I deviendra dans un avenir pra
te benne volonté que

tirée

Non» engageons non lecteurs k 
tire dent une entre entonne de noire 
journal, l'annonce contest; 
règlements de l’aquedne de le ville 
de SMirrmeia de Rimouski Tant

ckel et Central Falls. D n’y a I* rien 
d’anornpl comparativement aux an
nées précédente», perell-il.

Ce* familles viennent de la pro
vince de Québec.

Enfin, je ne crois pas que ce soit ici 
l’eodroil pourvoir boa ucoupde chan- 
gémenta sous le rapport de Immi
gration. Une bonne raison peut- 
être, c’est que l'ouvrage n'est pas 

prie, pour en parler bien haut, 
ne dde localités.
Un pelai sur lequel j’aimerais k 

attirer voire attention, c’est sur la 
grande question de la hausse des 
gages ou salaires. Il n'esl pas bon 
de s’arrêter aux commentaires de 
noire presse franco-américaine, ptr-

Irouvail. '
Deux nattes de paille, posées sur 

des planches, semblaient servir de 
lits aux religieuses. Une seule labié 
élail au milieu de la chambre ; il y 
avail un chandelier de cuivre, quel
ques aeeielles, trois couteaux et tin 
pain rond. Le feu de la cheminée 
était très modeste, et quelques mor
ceaux de bois entassés dans un coin 
attestaient la pauvreté des deux re
cluses. Une relique, sans doute 
sauvée du pillage dœ l'abbaye du 
Chelles, était placée sur le manteau 
de la cheminée. Trois chaises, deux 
coffres cl une mauvaise commode 
achevaient Tameuhlemenl de celte 
pièce. Une porte, pratiquée auprès

jCe qo'en général, elle est du parti r de le cheminée, tenait conjecturer 
iqeieel ae pouvoir actuellement et qu’il existait une autre chambre.

I» public doit être inllrmil k ee t—»*■ «sttoqjour» prêle k farder je» chores L’inventaire de celle cellule fui

, epprofond.es en

saigner sur celle entreprise.

lumière, Mr. C. A. 
al américain è Iti- 

mowki.esl allé faire te pécha an lac 
Nsigrtis. Il est revenu de nette es- 
eurriou d'une couple de Jours avec 
86 haltes truites d'ans moyenne de

An pies, s'il est fait un petit change- faite en deux secondes par le perron- 
le mieux", en quelques nage qui e’élait introduit sous des 

| endroits, dans les manufactures de auspices aussi sinistres en sein de ce 
e» de laine, none constatons logis. Un sentiment de eommiséra- 

| ^Tee F**» V»e «tons le» autres in- lion se peignit sur sa figure, et il jeta 
», le changement e été pour on regard Ile 

*• P4*1 lieux recluses. Il peraimait sa moine
Donc, il est préférable pour les | aussi embarrassé qn’sNes, et l’d- 

miltai canadiennes de rester au trange silence dans lequel ils

ORDINATIONS
Samedi le 27 mai, dons la cathé

drale, Sa Grèce Monseigneur B'ais a 
fait les ordinations suivantes :—

Ordttt mineur»: M. Calixle Saint- 
Laurent.

Prélriu : MM. Chs.-Anl. Lavoie, 
Désiré Morin, Elxéor Malte et Alex
andre Bouillon.

MM. les chanoines Bilodeau, Véli
ne, Langis, Saucier, Andel et Syl
vain, MM. J.-B. Ruest, curé de St- 
Clémeot, L. Ph. Canuel, vicaire des 
Troie-Pistoles, Z. Belles-lsles, vicaire 
de l’Assomption, les prêtres du Sé
minaire, les élèves du Grand et du 
Petit Séminaire, les Réydes Sœurs

peg'
l’eau dans les rues de la dite ville, 
el la conduira jusqu'à dix pieds sur 
i liaque propriété, el les propriétaires 
seront obligés de la conduire â leurs 
frais dans leurs maisons ;

La compagnie d'aqueduc aura le 
droit de faire collecter la compensa
tion du revenu provenant de l'eau 
pur le secrétaire-trésorier de te ville, 
comme toute autre taxe municipale, 
et celui-ci déjiosera ce revenu dans 
une banque au crédit de la compa
gnie d'aqueduc ou syndicat qui cons
truira l'aqueduc : cl ce afin de ren
contrer les interns sur les bons loue 
le» six mois et payer chaque semaine 
les frais d’administration ;

Le secrétaire-trésorier sure droit i 
eu moins cinquante piastres par an
née pour la collection de tel revenu 
provenant de l’eau fournie dans le 
ville ;

de parents el d'amis des nouveaux 
prêtre» ont assisté * cette imposante

Le lendemain les nouveaux prê
tres ont chanté leur première mess* 
dans leur paraisse natale : M. Chs.- 
Anl. Lavoie au Btc M. le chanoine 
Leagis, vicaire général, enfant de 
cells parois» 
circonstance.

M. Elséar Mette a chanté te ______ ___
* h cathédrale. Sa Grandeur Mgrilduc, et si te’dil r-iirjl'

En conséquence, les contribua
bles, propriétaires de la municipal ilé 
de la ville de Saint-Germain de Ri
mouski, sont convoqués en assem
blée publique » l’endroit où siège lu 
conseil de ville, chez M. II. G. Le
page, pour le quinze juin 1899, à 
dix heures du matin pour l'approba
tion ou désapprobation du dit règle
ment.

Donné à Rimouski, ce sept juin 
mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf.

L de GONZAGUE BELZILE, S.T.

Je soussigné certifie que le règle
ment ci-dessus est une vraie cojfic 
du règlement adopté |utr le conseil 
municipal de la ville de Sainl-Ger- 
main de Rimouski, el que l'avis ci- 
dessus, ordonné par résolution du 
conseil municipal de la dite ville 
le vingt-trois mai 1899, a été donné 
par moi conformément à la loi.

Rimouski, sept juin mil huit cent 
qualre-vingl-dix-neul.

L. de CONZACPE BELZILE, S.T'

ADHEMAR

MARTIN
Ferblantier

Plombier.

du Smnt-Roroireetun grand nombre ££ron’,.n et ce$i. Eùte^

La compagnie d’aqueduc aura le 
droit d’acheter l’aqueduc actuel en PœeUT d’appareils à «tZ 
bot»,en payant à ses propriétaires ce 1 VV** B
que peuvent valoir le» source* qu'ils LIEUX D'AISANCE (water doeet) 
possèdent, là où l'aqueduc elbois _ ’

MAS08ABD

ptadés dans les rues de le
USTENSILES DE CUISINE

BN iSBBLANC, OSANITB, «t.

Moulin à laver, $1.50
U compagnie d'aqnedw, schetenl 

i aqueduc actuel ee bois, aura droit 
è tous ses privilèges accordés par la 
coopération; 

le conseil de te dite ville 
a fait le sermon de «u ■oi"* I0'”6 Mnmls

de deux cents piastre* par année, 
eroet fournis, posée et en

tretenus par te coq^egow d <

tes ire
Mais a célébré les grandeurs du pré- !' des hydrants

lavoir

sa homme de Dieu et
du

__________"ombre total de vingt-cinq, il n
S. Grandeur,! t
9 l’éducation k***"

trois •ne
-

___  ma*

Je fais une spérielilé de vendre el 
répéter les BICYCLES et tons leers 
accessoires en plus prix.

Enfin, un assortiment compte! de 
lent ce qui sert dan* le ménage, el h 
des prix défiant tonte compétition.

ADHEMARK MARTIN


